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M. le vicomi.t ndrea sauta on selle et prit le chemin des

falaises, qui conduisait à saint-MaIe.
- Allons!1 d6citIC-nxnt, urmura-t-il,je crois que mon ilher

frère est sullsaminent montà au diapason du courroux... Ho-
combole nia plus qu;ïl paraître... C'est aujourd'hui, cette nuit
mômie, qu'11:a dft arriver à Saoiit-Malo, et je vais lui mnageo~r
ispetito entrovne-avee Arniand.

Et-le maudit continua sa route. Une heure après, il ôltait
aux portes do Saint-Malo, miettait pied il terre eti demandait
son -chemain:t ue paysanne..

L J'aI donné Trendez-VOUS Ici à Rocainbole, pensa-t-Il, mais
en quel lien de la ville ? Je n'ai pu le lui préceiser. Il va me fal-
loir errer un peu àl l'aventure et -visiter toutes lcs.tavornes.

M-le vicomte Anidrea se trompait. Comme-il outrait dans
la ville, ses regards furent attiréls par un jeune homme qui
ixiarchait il sa rencontre, en faisant tourner une canne de coin-.
pagnon dans ses doigts et sifflotant un air de valse, à la façon
hardie et moqueuse-do lenfa.nt de Paris. Il paraissait avoir
,vingt-quatre ou.vingt-cinq- ans, portait u barbe blonde, des
-cheveuxm iipeu longs,iltait coifftld'uino casquette et vidtu d'une
blousq blanche. Un petit paquet de lhardes, tIxil derrière son
dos,,scmblait annoncer en lui un compagnon faisant son tour
de Prance. flse délcouvrit avec une fatmillaritil respectueuse
devant le cavalier et lui dit:

- Pardon, mon bourgeois, cest-.ylà le chemin qui conduit
à Vannes i

A&ndrea reennut Rocambolo.
Io faubourg dans lequel le pi6b'on eýIle taN'a1Ic venaient'de

s'abc'rder:(iltait silencieux, presque désert.
- Nous pouvons causerici, dit tout bas Rocambole on an-

glais.
- Parbieul rélpondit Anudrea, tu es exact, mon fis* et tu as

fort bien fait de revenir-à ta-couleur naturelle. Mon bien-uimil
fràre-Â-rmand, s'il nous rencontrait, ne te reconnaitrait, pas.

Itocambole se prit A sourire: -

-Savezu d' 0j vens ? dit-il.
- oeParis, j limagine.

"";on, deil'autre monde.
-Es-tu -fou.
-Par le moins du monde.

Tu Tn,as poutant pas la mine d'un reventant.
-je le suis, cependant. Et Rocambole ajouta :
-Venez, sortons do la tville ;j'aurai l'air cie vous ncors-

pagn!er, etje vous conterai tout.
.&ndrea tourna bride, et dix minutes.après le piéton et le

cavalier marchaient dans un chemin creux qui longeait la vif î,
et.pouvaient catuser librement.

- t'oyons, dit sir WVih.nms, que nous Chautes-tu, là?
- La v6lt-, inon oncle.
- D'Où reviens-tu-?

s-bafond de]:.. Marne.
- tausfsliI te0 noyer?
- C'est-à-dire qu'on m'la na76-
- qui-?
- Baccarat et le ceinte Art-o f.
Sir Williainspatlt et regarda, son complco avec inquidti a.
-,ourensecnt. reprit-Roe--atnbole,jemb suis tirél d'aal.

re... m al ibien falli ne jamais voir leà Zrèves armoricaines.
EtItocamb ole racontai à ir William;, qu) l'ôconta en 'fris-

sonnant., les 6v.4uements que.neus connaissons délit.
- Vous co0mprenez, acheva-t-Il, que du znvument -quo J'ai

4t6 à peu près certain de la mort du comnte et n'ai plus redout6
John Birdje mne-quis hàta de me meottra en route.

- Ainsi, demanda tdýr William;, tu crois que le comite est
mort t

J'en auis porsnad&. Venture est -un.1omue stir.

-*. S'il un est ainsi, Johni flird nous d6barrasBeru. du lBno-

c -at J'en ai la conviction.

-lZ'Importe 1 dit sir Williamîs, il faut nous hfttor. Où soir
tu t'introduiras à Korloven...

-Lie comte est prévunu ?
- Sans doute. Il veut te tuor... Il est Ivre do fuîreur ... Tî

as, je suppose, pris avec toi eni partant l'onguenit nécessaire
pour te brunir la peau, le3 cheveux et la barbe, et redetlvenir
don Inigo t

- Parbleu!
- Alors, àl ce soir.
Sir Williams r-tetidlt la main vers la falai!se.
- Tiens, dit-il, tu voie ce sentier ? Eh bien, t.oujourts tout

droit, Le premier efitte:tu que tu trouveras après doux lion-
reR de marchiece sera Kertloven. Ce soir, àl huit liptire, il J'ex-
trdmité du parc... Tout sera 1p~..etje te donnerai leu indica-
tions nécessaires pour arriverjuequ'à Jean

- J'y serai. Adieu.
Ils retournirent vcr-j la ville et se s6parèrent à la porte.
Recanîbolo èe perdit dans les faubourgs. Sir WiiIianis B'eu

alla errer sur le p)ort, ý~prèâ avoir mis son cheval is l'ai.>org.
Il avait 6 convenu entre Rocambole et Venture que c Plui-

ci écrirait à M. le vicomite Andrea, atisaitt le comte inot, àt
Saint-Malo, poste ieLî,e Sir Williamns se rendit donc A la
poste, et demanda si on .'.%vait rien pour lui. L'emlbloy6 lui
tendit une lettre.

Sir Williams l'ouvrit et lut ces quelques ligties non signé'es:

«ILe Havre.

'La Russie est enfuncCe; l'Angleterre triomphe. 1'.,ra
charg6 ce matin au Hiavre, en destination des 1les Marqunises.
Hourra pour les sauvages !

"9Le FoWlcr mouillera sous trois jours anus la rade de Saint-
,Mal,>. Les personnes qui s'inté-ressent at la cargaison des sa.-
vages sont priées de venir à bord avant qu'il lève l'ancre."i

- Oh 1 oh 1nurmura sir Williams, c'est trop cie bonlîoû.r.
on vdrlt6. Le comte est mort, B3accarat est aux main-, de John
ffird. jeirai luii faire mes adieux.

A l'heure indiqu6e Rocambole fat exact. Avnc s-a naacitô
'habituelle il trouva, sans le demander, le chemin do ernta
reiolnut le vieux manoir à la description que luil en a it faite
sir Williamns, et se glissa le long <le la clôture du paro. Là, il
se blottit dans un fôste6 et attendit. lonnceda'rdvn
-lon, inigo de les Montes; c'est-àl dire que s.t barbe et. sL cs hc-
veux étaient d'un nior d'cbb'ne, oni teint bi.;tr', commeo relui
d'un muMftre. Il avait changg de costume -a-i 1- e ic l.xbl-
se blanche du compagnon, le rompliro dt-sir Williim avait
endos3s6la veste bretonnelblenlde cl, les braies de oile grise,
et coUiff le chapezu à larges bords.

Ce. dé.guisement devait~ proulur à Jeanne l'a-dent. désir
qu'il avait de la revoir.

Cependant IL l l marquis dürn Inizo de 10-Mnnc4 tout C-1
se dc-gaisant en-berger breton, ne edtzit point dé-parti de ses
habitudes prudcntes. Non conrtent d'avoir a la main ii- nnneux
etieurd bLton dc heur1, il avait Onf.Oul q li jolie paire de pise-
loeu dlans les. poches do ses larges braies.

- On mo sait ce qui peut arriver, s'éltait-il dit. Si 1o ennite,
au lieu de me falire lionnenr do se battre avec nili, r:sulait
,simplement me tuer, je pourrais bien avoir besoin do ces deux
amis. Daireste, 10ebut sera-it rempli, et mwon onci' l'ci suis

persuadil, n!,y trouverait rien ài redire.
'Dans le lointain, par delà les falaises. ou entendait vague-

nment la grande ývoi% de lamner; c'était le seul bruit qui vintil
l'oreille du bandit.

Rocambole attendlit air Williams plus d'une heure.
elox oncle ne se gènc pas avec moi, murmura-t-il ; il nie

fait posirýi plaislr.


